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LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ
29 mars 2023

Kaldûn Requiem, ou le pays invisible 

Cinéma  Musique  Miss France

Échirolles

 Kaldûn, requiem ou le pays invisible
ce jeudi soir à La Rampe
Le Dauphiné Libéré - 29 mars 2023 à 20:35 - Temps de lecture : 2 min

L’ensemble musical Canticum Novum dirigé par Emmanuel Bardon.  Photo Pierre GRASSET

Kaldûn, requiem ou le pays invisible sera jeudi soir à La Rampe co-

accueilli par le festival Détours de Babel. Bien dans l’esprit de cet

événement culturel, ce spectacle de théâtre musical, proposé par la

Cie Nomade in France et l’ensemble Canticum Novum en compagnie

du groupe Aligator, est une passerelle entre les cultures du monde.

Son créateur Abdelwaheb Sefsaf explique : « Kaldûn est le nom donné

par les Algériens à la Nouvelle-Calédonie où ils furent déportés en

1871. Dans les bateaux de l’exil et sur place, ils y ont retrouvé les

Communards. Et sur l’île, ils ont découvert le peuple kanak et sa



résistance face au colonisateur. De ces trois révoltes, j’ai voulu en

faire un métissage culturel et artistique. Nous avons déjà fait tourner

ce spectacle en Nouvelle-Calédonie. L’accueil du public y a été très

enthousiaste. Pour lui, c’était comme une révélation, une prise de

conscience d’une » créolisation « possible des mémoires et des

luttes. » Quelle a été votre démarche artistique ? « A l’image de ma

formation de comédien à l’École nationale supérieure d’art

dramatique de Saint-Etienne et de mon parcours personnel de

musicien. J’avais fondé le groupe de musique world Dézoriental. J’ai

réuni mes deux passions avec la création de ma compagnie de théâtre

musical, Nomade in France. Pour ce spectacle, je suis sur scène, aux

côtés de Johanna Nizard, avec le groupe de musique actuelle électro

ethnique Aligator et l’ensemble Canticum Novum qui joue, sur des

instruments originaux, la musique de l’Europe des Balkans et du

bassin méditerranéen. Ce sera un mélange de la culture kanak et

berbère, sans oublier les Communards ! »

Kaldûn, requiem ou le pays invisible , après son triomphe en

Nouvelle-Calédonie, fait escale jeudi soir à Échirolles : un spectacle

exceptionnel à ne pas manquer. Bonne nouvelle, il reste encore des

places.

Jeudi 30 mars à La Rampe 20 h, 15 avenue du 8-Mai-1945 à Échirolles. Billetterie par
courriel : billetterie@larampe-echirolles.fr ou par téléphone 04 76 400 505 ou sur place.
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Kaldûn, la convaincante épopée d’Abdelwaheb Sefsaf 
Par Peter Avondo

Kaldûn, la convaincante épopée d’Abdelwaheb Sefsaf

avons oubliés ou qu’on ne nous a pas 
appris. À n’en pas douter, les trois 

d’

Berbères que l’on condamne au 

à ne pas laisser l’histoire de leur 

Passionné d’histoire, le metteur en scène récemment nommé à la tête du CDN de Sartrouville ne tarde pas à nous 
é au plateau n’a été inventé, ou presque. Même certains éléments de décor sont 

reproduits quasi à l’identique, comme pour rappeler que la mise en scène, qui tient ici de la création artistique, a servi, 
en d’autres temps pas si lointains, à l’humiliation et à l’asservissement de certaines populations. Autour de ces 

, augmentée des lumières d’ , s’impose avec 
beaucoup de pertinence et d’ingénierie, à l’image des trois récits qui se rencontrent, s’ap
s’imbriquer dans une fluidité implacable.

Prendre l’histoire comme elle vient

Indissociable du travail artistique d’

. Autour d’elle, des chants 
aux instrumentaux, s’articule une épopée 

tenue… et loin de toute didactique
certainement le point d’entrée le plus délicat 

finesse. Sobrement vêtu d’une chemise et d’un 

s’autorise, avec parcimonie et un brin de 



maturgie fait son œuvre. L’écriture est complexe par les propos qu’elle aborde, et 
pourtant livrée avec une certaine évidence par les artistes qui la portent. Sous les traits d’une Louise Michel plus vraie 

te au travail du son, des costumes soignés à la vidéo dont on use avec modération… rares sont les 
spectacles qui nous donnent ainsi le sentiment que rien n’a été laissé au hasard. C’est pourtant peu de dire que, sur le 

d’Abdelwaheb Sefsaf
–

–
26 novembre : Théâtre des Quartiers d’Ivry CDN du Val de Marne

–

bach et de l’Est mosellan

ü

Costumes : Emmanuelle Thomas assistée de Mélodie Barbe, Isaure Lecœur

Construction décor : Les Ateliers d’Ulysse et Guillaume Ponroy, Ivan Assael, Henri Meiffren, Romain Ducher, Margaux 
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format et grand public qui éclaire l’histoire méconnue et passionnante de la

colonisation de la Nouvelle Calédonie.

L’histoire des colonies françaises semble offrir une ressource infinie d’histoires plus

intéressantes et éloquentes les unes que les autres quant à la violence dans laquelle celles-

ci se sont constituées. Avec Kaldun, Abdelwaheb Sefsaf, nouveau directeur du CDN de

Sartrouville, revient sur la colonisation de la Nouvelle Calédonie qui s’est opérée dans la

deuxième moitié du XIXème siècle. Un pan méconnu de notre histoire nationale qui

possède en plus la caractéristique de croiser l’histoire de l’Algérie et celle de la Commune.

Kaldun nous transporte ainsi à Mokrani en Algérie, du côté de l’exposition coloniale à Paris,

au Fort de Quelern dans le Finistère, sur les bateaux de déportation visant à peupler la

nouvelle colonie et enfin du côté de l’île des Pins, bien sûr, de l’autre côté de la Terre. Un

voyage en récits et en musique qui nous ramène dans les années 1870 mais trace aussi des

liens avec l’histoire plus récente, où l’acquittement des auteurs de la fusillade de Hienghène

de 1984, par exemple, rappelle combien la justice peut rester d’essence coloniale sur nos

territoires.

Une réelle puissance spectaculaire

On ne rapportera pas ici avec plus de détails l’histoire de l’établissement de cette colonie de

bagnards que le spectacle reconstitue pour le plus grand plaisir du spectateur à travers des

tableaux richement illustrés qui suivent la destinée d’Aziz croisant celles du chef kanak Ataï,

de Boumezrag el Mokrani, leader de l’insurrection algérienne, et de la célèbre communarde

Louise Michel. La scénographie de Souad Sefsaf avec en fond de scène les projections

vidéo conçues par Raphaëlle Bruyas œuvrent en mode reconstitution pittoresque que les

costumes d’Emmanuelle Thomas parachèvent. Les huit interprètes et sept musiciens de

l’ensemble Canticum Novum sont engagés dans chaque nouveau tableau. En naît une

théâtralité un peu statique et encombrée mais l’ensemble dégage une réelle puissance

spectaculaire, à coup de morceaux coécrits par Georges Baux qui reprennent les langues et

inspirations musicales des pays et régions que la pièce traverse. Tout de noir vêtus,

Abdelawaheb Sefsaf et sa troupe y chantent et racontent comment les luttes des

oppressés ont pu les rapprocher entre eux malgré leurs différences, constituant ainsi une

humanité commune, des alliances surprenantes, des métissages construits à rebours des

préjugés et peurs qui peuvent habiter les représentations de l’Autre. En ces temps plus que

perturbés, c’est évidemment un plaisir qu’on ne peut pas bouder.

Critique - Kaldun d’Abdelwaheb Sefsaf https://www.journal-laterrasse.fr/kaldun-un-spectacle-de-theatre-musica...
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format et grand public qui éclaire l’histoire méconnue et passionnante de la

colonisation de la Nouvelle Calédonie.

L’histoire des colonies françaises semble offrir une ressource infinie d’histoires plus

intéressantes et éloquentes les unes que les autres quant à la violence dans laquelle celles-

ci se sont constituées. Avec Kaldun, Abdelwaheb Sefsaf, nouveau directeur du CDN de

Sartrouville, revient sur la colonisation de la Nouvelle Calédonie qui s’est opérée dans la

deuxième moitié du XIXème siècle. Un pan méconnu de notre histoire nationale qui

possède en plus la caractéristique de croiser l’histoire de l’Algérie et celle de la Commune.

Kaldun nous transporte ainsi à Mokrani en Algérie, du côté de l’exposition coloniale à Paris,

au Fort de Quelern dans le Finistère, sur les bateaux de déportation visant à peupler la

nouvelle colonie et enfin du côté de l’île des Pins, bien sûr, de l’autre côté de la Terre. Un

voyage en récits et en musique qui nous ramène dans les années 1870 mais trace aussi des

liens avec l’histoire plus récente, où l’acquittement des auteurs de la fusillade de Hienghène

de 1984, par exemple, rappelle combien la justice peut rester d’essence coloniale sur nos

territoires.

Une réelle puissance spectaculaire

On ne rapportera pas ici avec plus de détails l’histoire de l’établissement de cette colonie de

bagnards que le spectacle reconstitue pour le plus grand plaisir du spectateur à travers des

tableaux richement illustrés qui suivent la destinée d’Aziz croisant celles du chef kanak Ataï,

de Boumezrag el Mokrani, leader de l’insurrection algérienne, et de la célèbre communarde

Louise Michel. La scénographie de Souad Sefsaf avec en fond de scène les projections

vidéo conçues par Raphaëlle Bruyas œuvrent en mode reconstitution pittoresque que les

costumes d’Emmanuelle Thomas parachèvent. Les huit interprètes et sept musiciens de

l’ensemble Canticum Novum sont engagés dans chaque nouveau tableau. En naît une

théâtralité un peu statique et encombrée mais l’ensemble dégage une réelle puissance

spectaculaire, à coup de morceaux coécrits par Georges Baux qui reprennent les langues et

inspirations musicales des pays et régions que la pièce traverse. Tout de noir vêtus,

Abdelawaheb Sefsaf et sa troupe y chantent et racontent comment les luttes des

oppressés ont pu les rapprocher entre eux malgré leurs différences, constituant ainsi une

humanité commune, des alliances surprenantes, des métissages construits à rebours des

préjugés et peurs qui peuvent habiter les représentations de l’Autre. En ces temps plus que

perturbés, c’est évidemment un plaisir qu’on ne peut pas bouder.
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format et grand public qui éclaire l’histoire méconnue et passionnante de la

colonisation de la Nouvelle Calédonie.

L’histoire des colonies françaises semble offrir une ressource infinie d’histoires plus

intéressantes et éloquentes les unes que les autres quant à la violence dans laquelle celles-

ci se sont constituées. Avec Kaldun, Abdelwaheb Sefsaf, nouveau directeur du CDN de

Sartrouville, revient sur la colonisation de la Nouvelle Calédonie qui s’est opérée dans la

deuxième moitié du XIXème siècle. Un pan méconnu de notre histoire nationale qui

possède en plus la caractéristique de croiser l’histoire de l’Algérie et celle de la Commune.

Kaldun nous transporte ainsi à Mokrani en Algérie, du côté de l’exposition coloniale à Paris,

au Fort de Quelern dans le Finistère, sur les bateaux de déportation visant à peupler la

nouvelle colonie et enfin du côté de l’île des Pins, bien sûr, de l’autre côté de la Terre. Un

voyage en récits et en musique qui nous ramène dans les années 1870 mais trace aussi des

liens avec l’histoire plus récente, où l’acquittement des auteurs de la fusillade de Hienghène

de 1984, par exemple, rappelle combien la justice peut rester d’essence coloniale sur nos

territoires.

Une réelle puissance spectaculaire

On ne rapportera pas ici avec plus de détails l’histoire de l’établissement de cette colonie de

bagnards que le spectacle reconstitue pour le plus grand plaisir du spectateur à travers des

tableaux richement illustrés qui suivent la destinée d’Aziz croisant celles du chef kanak Ataï,

de Boumezrag el Mokrani, leader de l’insurrection algérienne, et de la célèbre communarde

Louise Michel. La scénographie de Souad Sefsaf avec en fond de scène les projections

vidéo conçues par Raphaëlle Bruyas œuvrent en mode reconstitution pittoresque que les

costumes d’Emmanuelle Thomas parachèvent. Les huit interprètes et sept musiciens de

l’ensemble Canticum Novum sont engagés dans chaque nouveau tableau. En naît une

théâtralité un peu statique et encombrée mais l’ensemble dégage une réelle puissance

spectaculaire, à coup de morceaux coécrits par Georges Baux qui reprennent les langues et

inspirations musicales des pays et régions que la pièce traverse. Tout de noir vêtus,

Abdelawaheb Sefsaf et sa troupe y chantent et racontent comment les luttes des

oppressés ont pu les rapprocher entre eux malgré leurs différences, constituant ainsi une

humanité commune, des alliances surprenantes, des métissages construits à rebours des

préjugés et peurs qui peuvent habiter les représentations de l’Autre. En ces temps plus que

perturbés, c’est évidemment un plaisir qu’on ne peut pas bouder.
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format et grand public qui éclaire l’histoire méconnue et passionnante de la

colonisation de la Nouvelle Calédonie.

L’histoire des colonies françaises semble offrir une ressource infinie d’histoires plus

intéressantes et éloquentes les unes que les autres quant à la violence dans laquelle celles-

ci se sont constituées. Avec Kaldun, Abdelwaheb Sefsaf, nouveau directeur du CDN de

Sartrouville, revient sur la colonisation de la Nouvelle Calédonie qui s’est opérée dans la

deuxième moitié du XIXème siècle. Un pan méconnu de notre histoire nationale qui

possède en plus la caractéristique de croiser l’histoire de l’Algérie et celle de la Commune.

Kaldun nous transporte ainsi à Mokrani en Algérie, du côté de l’exposition coloniale à Paris,

au Fort de Quelern dans le Finistère, sur les bateaux de déportation visant à peupler la

nouvelle colonie et enfin du côté de l’île des Pins, bien sûr, de l’autre côté de la Terre. Un

voyage en récits et en musique qui nous ramène dans les années 1870 mais trace aussi des

liens avec l’histoire plus récente, où l’acquittement des auteurs de la fusillade de Hienghène

de 1984, par exemple, rappelle combien la justice peut rester d’essence coloniale sur nos

territoires.

Une réelle puissance spectaculaire

On ne rapportera pas ici avec plus de détails l’histoire de l’établissement de cette colonie de

bagnards que le spectacle reconstitue pour le plus grand plaisir du spectateur à travers des

tableaux richement illustrés qui suivent la destinée d’Aziz croisant celles du chef kanak Ataï,

de Boumezrag el Mokrani, leader de l’insurrection algérienne, et de la célèbre communarde

Louise Michel. La scénographie de Souad Sefsaf avec en fond de scène les projections

vidéo conçues par Raphaëlle Bruyas œuvrent en mode reconstitution pittoresque que les

costumes d’Emmanuelle Thomas parachèvent. Les huit interprètes et sept musiciens de

l’ensemble Canticum Novum sont engagés dans chaque nouveau tableau. En naît une

théâtralité un peu statique et encombrée mais l’ensemble dégage une réelle puissance

spectaculaire, à coup de morceaux coécrits par Georges Baux qui reprennent les langues et

inspirations musicales des pays et régions que la pièce traverse. Tout de noir vêtus,

Abdelawaheb Sefsaf et sa troupe y chantent et racontent comment les luttes des

oppressés ont pu les rapprocher entre eux malgré leurs différences, constituant ainsi une

humanité commune, des alliances surprenantes, des métissages construits à rebours des

préjugés et peurs qui peuvent habiter les représentations de l’Autre. En ces temps plus que

perturbés, c’est évidemment un plaisir qu’on ne peut pas bouder.

Critique - Kaldun d’Abdelwaheb Sefsaf https://www.journal-laterrasse.fr/kaldun-un-spectacle-de-theatre-musica...

2 sur 4 27/10/2023, 12:19



Théâtre(s) 
septembre 2023

Interpellation nationale 
Par Olivier Neveux



Deutsche Welle 
27 septembre 2023

Unrest in France  
Par Lisa Louis









La Terrasse 
20 octobre 2023

Une maison de tous les possibles sous la houlette d’Abdelwaheb Sefsaf 
Par Manuel Piolat Soleymat

Une maison de tous les possibles sous la houlette de 
Abdelwaheb Sefsaf

(© Christophe Raynaud de Lage) : Abdelwaheb Sefsaf, directeur du Théâtre de Sartrouville et des Yvelines.

Sartrouville la vision d’un théâtre en lien avec notre époque. Un théâtre qui concerne et représente l’ensemble de 

: Je souhaite faire de ce théâtre une maison de tous les possibles. Avec l’aide de quatre artistes 

ont, comme moi, la particularité de travailler à de nouveaux récits, c’est
la société telle qu’elle est aujourd’hui. Fidèles à l’histoire du Théâtre de 

À travers une programmation résolument pluridisciplinaire…

: Oui. Car l’une des choses qui fonde mon identité artistique, c’est de mêler étroitement le théâtre et la musique. 
J’ai toujours été habité par ces deux formes d’expression. À l’adolescence, j’ai monté un groupe de musique. Par la 
suite, j’ai intégré l’École nationale supérieure d’art dramatique de Sa

, dédiée au théâtre musical. Cette forme de métissage m’a permis de raconter ma double 
culture, de synthétiser les diverses influences qui me traversent pour essayer de dire qui je suis. C’est ce qu

pour définir la culture qui est la nôtre. Une culture complexe, multiple, diverse, riche…

JE SOUHAITE QUE LE THÉÂTRE S’ADRESSE À TOUS LES PUBLICS, QU’IL SOIT LE MIROIR DE NOTRE SOCIÉTÉ…



: Je crois que toute ma vie j’ai cherché quel était mon théâtre. Je continue d’ailleurs à le faire. A travers les allers
retours que j’effectue entre théâtre et musique, je vise une forme d’hybridation totale qui ne place pas un art au
dessus d’un autre, mais qui les mêle en dépassant les cases et les étiquettes. Cette démarche rejo

de femmes et d’hommes, ainsi que de personnes de toutes origines sociales et culturelles. Je souhaite voir cette 
é représentée sur le plateau. Je souhaite que le théâtre s’adresse à tous les publics, qu’il soit le miroir de notre 

société, pour cesser d’être un outil de reproduction des élites.

: Je l’ai pensée en 
du cirque, de la danse, de la marionnette, ainsi que des propositions transdisciplinaires… Et puis, le Théâtre de 

, nous avons eu à cœur d’affirmer un lien fort à la création et à 
l’écriture, notamment en soutenant les projets de nos artistes associés. Les spectacles que nous mettons en avant 
sont des spectacles populaires, des spectacles au service d’un projet exigea
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